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Du Bosphore aux îles des Princes

Le bqlchevisme ne sera pins de-

qiaiii une menace pour ia tranquil-
lité du monde. Ses premières vie-

toires sur la Pologne avaient fait

naître quelques inquiétudes. On se

demandait si les Alliés ne seraient

pas obligés de reprendre les armes

pour opposer une digue puissante
aux vagues rouges qui déferlaient

déjà jusqu'aux portes de la Prusse.

Certaines Puissances étaient prêtes
à faire des concessions aux Bar-

bares pour les apaiser et les tenir

à distance du foyer européen. Mais
la Pologne aidée par la France que
l'on trouve toujours aux côtés des

peuples opprimés, va nous délivrer

tous d'un grave souci. En chassant
les bolcheviks des bords de ia Vis-

tuie et du Bug, elle sauve peut-être
l'Europe d'un cataclysme plus ef-

froyable encore que celui de la

grande guerre. Le mal est plus con-
tagieux que le bien. Et tous les mé-

contentements qui grondent dans

l'àme des fouies déçues par la paix
auraient pu à ia longue provoquer
un chambardement général s'ils

avaient été excités et groupés par
les soldats de Lénine. Pourtant, il

y a un pays où malgré tous les suc-

cès le bolchevisme n'aurait aucune

chance de s'installer ; ce pays c'est

celui de ia Déclaration des Droits

de l'homme et du citoyen.

! Oui, c'est bien cela, le bolche-
visme est un régime de caverne

qui se sert de la force armée pour
opprimer, voler et même assassi-
ner les honnêtes gens. C'est une
sorte de banditisme d'Etat, d'au-
tant plus abject qu'il prend le mas-

que de la Justice. En France, on

n'en voudra jamais. Le reste du

globe pourrait se laisser eontami-
ner par cette peste, la patrie des

Encyclopédistes saura toujours s'en

préserver. Là-dessus, aucun doute

n'est possible. Et c'est ce qui met
en rage tous les bolchevisarits de

Moscou et de Berlin. Les citoyens
Cachin et Frossard peuvent s'en

attrister, nous ne pouvons, nous,

que nous en réjouir. C'est dire que
nous applaudirons doublement à

la victoire polonaise, car si d'un

côté elle sauvegarde l'indépendance
d'une nation qui nous est chère à

tant d'égards, de l'autre elle empê-
che la barbarie de détruire en

Europe l'œuvre de notre Révolu-
tion qui se confond avec celle de la

civilisation...
Michel PAILLARÈS

LES MATINALES

Non, camarade, la France n'est

pas réactionnaire, elle est restée

révolutionnaire dans le sens gêné-
reux du mot. Elle fait toujours la

guerre aux abus, elle défend la jus-
tice et le progrès. A ses yeux, tous

les citoyens sont égaux devant la j

loi, Elle ne souffre pas qu'il y ait j Я
ие^3 des armes et du fracas de tout

à ia tête du pouvoir une caste quel-
r

7 miprr,pr »

conque. Elle ne saurait tolérer les

luttes de ciasses, elle ne sait pas du

reste ce que signifient ces mots.

Dans la nuit cm 4 août 1739, elle

abolit les privilèges féodaux, ce

n'était pas pour en créer d'autres.

Elle a horreur de la dictature d'où

qu'elle vienne. Elle impose comme

un dogme le resoeet de l'individu.
О j.

Ah ! sur ce terrain elle est

intransigeante et farouche. Elle

considère comme des biens invio-

labiés toutes les libertés, îa liberté

dépenser, de parler, d'écrire, de

se grouper, de se syndiquer, de se

réunir, de travailler, de posséder.
L'homme doit être le maître ah-

solu de son corps, de sa pensée et

de son bien, c'est-à-dire de ce que
lui a donné la nature et de ce qu'il
a su acquérir lui-même par un la-

beur patient et honnête. Il n'y a de

limite à la liberté que celle des au-

très. On peut tout faire pourvu
qu'on ne fasse aucun mal, qu'on
ne nuise à personne. La doctrine

républicaine est celle des philoso-
phes et des penseurs qui placent la
dignité humaine au-dessus de tout.

Voilà pourquoi elle a remué, ému,

conquis tous les peuples. Et voilà
pourquoi Paris est le phare uni-

versel qui éclaire tous les opprimés
de la terre. Le communisme, le

codectivisme, autant de mots creux

pour le bon sens français. Etmême
nos syndicalistes les plus « purs »

les rejettent avec mépris. On a lu

dans nos colonnes ce qu'écrivait
M. Merrheim, le secrétaire de la

Fédération de la métallurgie. « Le

communisme russe, déclare-t-il,
n'a rien à voir avec le socialisme

ou le syndicalisme. Il ne peut sub-
sisier, se maintenir, se perpétuer
que par la dictature d'un individu

ou d'un petit groupe d'individus,
imposant à ses adeptes une disci-

pline féroce, dominant par la ven-

geance et la terreur, grâce à une

armée de mercenaires. C'est pour-

quoi, militants, nous avons le de-

voir de nous dresser contre une

France et Grèce
Paris, 27 août.

Le gouvernement de Grèce est

en pourparlers avec
' -

le gouverne-

Un communiqué du ministère de la

guerre britannique dit qu'au Nord-Est

de la Perse, les cosaques, près de

Btarosseiski, ont défait les Rouges à

Rustam-Abadrlis ont fait 122 prison-
ennemis

1

ment français pour la fondation à

Paris d'une chambre de commer- ' niers et ont repoussé Ses ennem

ownue destinée à protéger lesj vers le nord. (Bosphore)

Slie h с

Respirez mis petits, respirez bien... C'est un air qui nous revient à 5

livres le mètre cube !

M. S. Pelitnicolas que ses amis de

Constanlinople n'ont certainement pas

oublié, publie dans /'Orient iliustré, révue

paraissant à Paris, un article joliment
illustré sur les environs de Constantino-

pie. J'en détache ces lignes :

с Et le contraste est particulièrement
troublant entre la rive d'Europe qui s'a-

muse et s'étourdit dans les plaisirs, реп-
dant que la rive d'Asie retentit du cli-

,
un

appareil guerrier
Que la côte d'Europe offre un contraste

troublant avec la côte d'Asie, c'est un
'

fait certain puisque l'une est à l'état de

paix, encore que celle-ci soit relative,

et l'autre à l'état de guerre. Mais que

celle-là s'amuse et s'étourdisse dans les

plaisirs, c'est une façon de parler ou

plutôt d'écrire qui est inspirée à M.

Pelitnicolas par d'anciens souvenirs où

l'actualité orientale ne saurait plus hélas!

se reconnaître. Tant de choses ont passé

par la ! Mais les rivages du Bosphore
ne sont pas près de retrouver l'animation

et le charme qui en faisaient des ville-

giatures inoubliables.On aura beaupayer,

pour avoir une chambre à l'hôtel le plus

chic, ce qu'il fallait autrefois à un mé-

nage pour vivre tout un mois, on aura

beau se trouver pour admirer la lune

entre un épicier nouveau riche et un cer-

lain nombre de personnages précieuse-
ment titrés, cela ne suffira pas pour re-

trouver ce qui donnait tant d'attraits, il

y a six ans, à Thérapia, à Yénikeuy, a

Èuyukdéré.
S'amuser ! S'étourdir dans lesplaisirs!
Chacun y pense, bien que nul n'en

parle. Mais ce n'est pas assez pour res-

susciter les morts malgré les progrès,
de la télépathie. Et tous les plaisirs, di-

gnes de ce nom, me paraissent pour long-

temps encore ne devoir revivre que dans

le rêve plus ou moins illustré des

voyageurs qui les regrettent.
ViDI

En Pologne
La déroute des bolchevistes
Varsovie, 27. T.H.R. -- Les troupes

polonaises continuent à exploiter leurs

succès. Les dernières nouvelles annon-

cent la prise d'Ossowiet qui a eu lieu

le 24 août.
Déclarations

du général Weygand
Paris, 27 T.H.R. — Le Petit Parisien

publie des déclarations du général Wey-
gand sur la situation en Pologne. Le gé-
néral assure notamment que le gouverne-
ment polonais veut la paix et qu'on peut
espérer la voir conclure le plus rapide-
ment possible. Le général déclara encore

avoir été profondément touché par la

grandiose manifestation dont il a été l'ob-

jet à Varsovie.
Un officier revenant de Varsovie rap-

porte l'enthousiasme extraordinaire de la

population polonaise. Les officiers fran-

cais ne pouvaient sortir du mess sans

être portés en triomphe.
L'entente la plus complète exista

toujours entre les état-majors polonais et

français, et, dans la marche en avant,
les officiers français donnèrent l'exemple
du courage et de l'abnégation en mar-

chanta la tête des troupes.

Les pourparlers de Minsk

Varsovie, 27. T.H.R..— Le gouver-
nement polonais vient de publier, à pro-

pos des négociations de Minsk, une note

exprimant avec dignité des sentiments de

haute modération et protestant avec une

énergique fermeté contre les entraves

mises par les Soviets dans les pourpar-
lers de l'armistice.

Arrivée de munitions
à Dantzig

Anvers, 27. Т.Н. R.— On signale que
Le navire américain Marszawa quitta ce

port ayant à bord des munitions à des-

fination de Dantzig.
1 1 < 1 ■ 1 111 и 11 иwii 1 ■ iiih "•—TW—ЦС

L'attentat contre M. Venizelos

Les alliances nécessaires

Paris, 27. T. FI.R. — Ernest Daudet,
dans le Figaro,recherchant les influences
qui inspirèrent l'attentat contre M. Veni-

zelos, signale les intrigues de Lucerne

et ajoute qu'il ne faudrait pas s'étonner

si le gouvernement français prenait la
résolution de couper court à ces intri-

gues.
D'autre part, il est bien difficile, dit-il,

de ne pas croire à une complicité de

Berlin, contre laquelle a déjà protesté le

gouvernement hellénique, lorsqu'il apprit
le péril couru par celui qu'elle considère

comme le libérateur de l'Hell&de et l'ar-

tisan de sa grandeur.
L'ex-roi Constantin adressa au corres-

pondant de ï'Exelsior à Lucerne un mes-

sage démentant qu'il ait sollicité une en-

trevue avec M.Lloyd George.

L'attitude des Puissances
envers la Pologne
et les Soviets

Paris, 25.-— MM. Lloyd George et Gio-

iitti demandèrent à M. Millerand d'envoyer
des instructions au Haut-Commissaire an-

glais à Dantzig, Sir Reginald Tower, afin

de surmonter tous les obstacles qui en

travent l'envoi de munitions à la Pologne
Dans les milieux politiques ce fait est

considéré comme un revirement de la po

iitique anglo-italienne qui donne plein
pouvoir à M. Millerand et approuve ainsi

i'atîitude de la France vis-à-vis de la Po-

logne et des Soviets.

Les socialistes de France

Toute la classe ouvrière française, dans
ses récents congrès corporatifs prend
nettement position contre le bolchevisme
et contre l'adhésion à la troisième Inter-

nationale.
Il est très symptômatique de constater

que le conseil national de la Confédération

générale du Travail se prononça contre le

bolchevisme. Dans ce conseil, le secré

'aire général de la confédération déclare

que l'internationale léniniste est un grou-

pement politique qui veut imposer sa

volonté aux organisations ouvrières, ce

qui est absolument inadmissible.
Le secrétaire de la fédération métallur

giquo, Merrheim, lequel pendant la guer-
re a pris souyent la défense de Lénine et

de Trotsky, publie maintenant une série

d'articles démontrant que le bolchevisme
est une dictature militariste rétrograde et

qui crée une caste militariste et réac-

tionnaire, aussi criminelle que le militaris

me capitaliste.
Le détachement du général

Balakhovitsep
Paris, le 25.—Le détachement russe du

général Balakhovitsep a vaillamment corn-

battu pendant la bataille autour de Var-

sovie.
La majorité des prisonniers de l'armée

rouge déclarent être prêts à combattre
contre les soviets.

La situation au Caucase

Sévastopol, le 25.— D'après les der-

nières informations les cosaques et la

population d'Ekaterinodar, d'Armavir, de
Maikop et des environs se sont soulevés

en masse contre le régime bolcheviste.

Les réfugiés russes

Les réfugiés russes se trouvant en Ser-

bie et désireux de se rendre dans d'autres

pays slaves y seront .transportés dans les

16 wagons du train sanitaire russe qui se
tro avait sur le front roumain et qui vient

i d'être restitué à la Croix Rouge russe par

; les autorités françaises.
(B. P. R.)

ce grecque destinée à protéger
intérêts commerciaux helléniques

et à développer* les rapports éco-

nomiques entre les deux pays.
(Bosphore)

Le consulat de Grèce àParis

Athènes, 27 août.

On annonce que M. Démètre

Nicolopouio a été nommé consul

général à Paris.

(N.D .L.R .) — M. D. Nicolopouio, bien

connu à Constantinople où il occupa

longtemps des fonctions importantes à

la Dette Publique est le frère de Mme L.

Zarifi. (Bosphore)
La déroute bolcheviste

Varsovie, 27 août.

L'avance continue. Les armées

polonaises ne rencontrent plus de

résistance. Un dernier effort des

Rouges dans la direction d'Ostro

lenka a été brisé. La situation

est très grave pour les forces bol-

chevïstes engagées à l'est de Sa

frontière prussienne. (Bosphore)
Les accords de Spa

Berlin, 27 août.

La « Gazette de l 'Allemagne du

Nord » annonce que M. ¥on Si-

mons, au nom du gouvernement
allemand, adressera aux Chance!-

leries alliées, une note exposant
les mesures prises par legou-
vernement pour l'exécution des

accords de Spa ? (Bosphore)
Les criminels de guerre

allemands
Leipzig, 27 août.

Le procès des inculpés désignés
par l'Entente continue. 245 dos-

siers sont à l'étude.
(Bosphore)

Conseils à la Pologne
Londres, 27 Août

Le "Times,, dit que la Pologne
doit maintenant faire préuve de ,sa-

gesse et suivre les conseils qui lui

sont adressés tant par Paris,Londres

Rome que par Washington.
La situation est aujourd'hui plus

délicate qu'au moment où les bolche-

vistes menaçaient Varsovie.il ne faut

point interrompre les négociations de.

paix. Une entente immédiate s'impo
se. (Bosphore)

Le traité de paix
avec la Pologne

«Jai paix ou la guerre dépend
entièrement de la Pologne" dé-
elara Wigdor Kopp, le repré-
sentant du Soviet à Merlin.

Pour montrer notre bonne- vo-

lonté et notre désir de la paire
ajouta-t-il nous avons renoncé
à notre demande concernant
une milice armée de travail-

leurs,mais si la Pologne refuse
maintenant d'accepter nos con-
ditions, au moins comme une

base de négociations, il n'y a

alors rien à faire pour la Mus-

sic que de continuer la guerre
avec toutes les ressources dont

nous disposons."Жорр qualifie
d'échec la retraite de l'armée
russe et non de débâcle. Il dé-

elare qu'elle ne saurait nulle-

ment être considérée connue

une défaite de la Mussie. Sui-

vaut les données officielles, le
nombre desMusses ayantfran-
ehi la frontière allemande
s'élève à GS.OOO.Ie nombre des

prisonniers de guerre russes

en Allemagne est de 180.000

presque l'équivalant d'une ini-
portante armée. (T.S.P.)

*
% %

Horseu. le gouvernement so-
viétique renonce à la clause
concernant la milice des ou-

vrierspolonais. les conditions
revisées sont examinées au-

jourd'huipar les Anglais. la
mission militaire anglo-fran-
çaise a quitté Varsovie lord

d'Abernon, le délégué anglais
est rentré à Berlin pour re-

prendre son poste d'ambassa-
(leur.
Un grand nombre de bolche-

viks fuyant devant les forces
polonaises, ontfranchi lafro n
Hère lithuanienne et ont aban-
donné leurs armes. les MA-
thuaniens ont interdit le pas-
sage de ces troupespar lafron-
tièrepar suite de la crise des

vivres. (T.S.F.)
Les biens des Polonais
Merlin. les biens des Polo-

naispillés par les Musses lors
de leur retraite et emportés en
Allemagne sont évalués à plu-
sieursmillions de marks, sui-
vant les déclarations des repré-
sentants polonais à Dantzig
qui demandent que le gouver
nement de Varsovie adresse
une protestation aux minis-

tères des affaires étrangères
des puissances alliées.
le reste de la 4ème armée

rouge se retire vers le nord en

traversant la frontière de la

Prusse orientale. Mlle empor-
te avec elle toutes choses possi-

Déclarations de M. Vesnitch

Paris, 26. T. H.R. — Dans un télé-

gramme au Malin, M.Vesnitch dit qu'une
alliance entre la Tehéco-Slovaquie et la j
Yougo-Slavie signifie la consécration for-

melle de l'amitié séculaire en vue du dé-

veloppement des relations entre les deux

peuples. Nous voulons, dit-il conserver la

paix dans l'esprit du pacte de la Société

des nations et assurer l'exécution des

e une j
h'aités garantissant le nouvel état de

pareille doctrine militariste rétro- j
chosf' c0" t,e t0Qts veUéi 'é de renfe. «

y ,
,

. , , *• question. Nous sommes fermement reso-

grade qui cree une caste réaction- J,sàrester aux oôtés de nosgrandsaI.

na?.re ® militariste aussi crimi- jjg5 ■ nous espérons que nos amis et

neLe, sinon plus, que celle qui est voiSins se joindront à nous dans le même

engendrée par le capitalisme. )> esprit de collaboration pacifique.

L'Angleterre et les Soviets

Note de fVi. Baifour à Kamenefr

Londres, 27. T. H. R. — M. Baifour

adressa une note à Kameneff, lui deman-

dant de faire savoir jusqu'à aujourd'hui
si les conditions des soviets à la Pologne
correspondent à celles que les informa-

lions fournies à MM. Lloyd George et Gio-

litti tendent à faire croire. La politique,
future du gouvernement britannique,
ajoute la note dépendra de la réponse à

cette question et fixera aussi la question
du départ de Londres de la délégation
bolcheviste.

? i

Les Soviets et l 'Arménie
—0—0—

Paris, 27. T.H.R.— Selon une dépêche
reçue par le Petit Parisien, à la suite

de l'armistice conclu entre les Soviets et

l'Arménie, un accord préliminaire est

signé entre les deux gouvernements; l'Ar-
ménie accepte toutes les conditions pro-

posées par Moscou.
Le délégué soviétique est attendu à

Erivan pour établir les bases de la paix
définitive.

Une colonne et demie
censurée

Paris, 27 Août

Le''Matin,, dit que les Alliés sont

parfaitement d'accord au sujet de

l'attitude commune à observer vis-à-

vis de la Russie et des Polonais. Le

but que poursuivent ia Grande-Breta-,
gne, l'Italie et la France est en ce ;

bles et ^€s milliers de chevaux

moment la conclusion d'une paix rus-'
et de hesîiaU3C • Le territoire

so-polonaise, basée sur la justice.
Les Alliés prêteront toute leur aide £

frontière spécialement les vil-

les situées sur les routes prin-
cipales sont surchargées de

troupeaux volés.

Dantzig est calme, les four-
nitures de munitions ont été

déchargées sans encombre.
(T.S.F)

France
Une nouvelle invention

la Pologne pour qu'elle puisse conclu-

re la paix en sauvegardant ses

frontières fixées par le traité de

Versaiîies.
(Bosphore)

Les cosaques à Recht

Londres, 27 Août

Recht a été occupé par les cosay Déclarations du minisire de la marine

ques, qui ont chassé les bolchevistes. ; Paris, 28. T. H. R. — l'Intransigeant

Les bolchevistes ont éprouvé de sé-! reproduit les déclarations suivantes de M.

_
. r Landry, qui vient de visiter les ports de

rieuses pertes en Perse. Ms ont été guerre de Brest et de Cherbourg: « Une

obligés de se replier sur Enzeii. ! nouvelle invention, a dit le rmrfistre, a
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L'arrivée de M. Giolîtti
à Home

Rome, 27. A. T. I. — M. Giolitti, ac-

mis en valeur le rôle si utile dévolu aux I
commissions d'études pratiques et scien- S

tifîques dont sont dotés les ports de guer- j
re français. Ce sont deux officiers de la \

, r

commission de Brest, le capitaine de | compagne de AL tac ta, est arrivé hier à
vaisseau Andouart et le capitaine de
corvette Floch, qui, s'emparant du pria-
cipe proposé par M. Loth, en firent une
réalité pratique :

Sous l'eau était immergé un câble par-
couru par des émissions télégraphiques
venant de la terre. Dans le poste de com-
mandement du navire, se trouvait un

cadre en bois blanc dont les montants
étaient reliés par des fils électriques. A
ces fils aboutissaient deux écouteurs. P ar

induction, les fils électriques du dispositif
monté sur le navire enregistrent les émis-
sions télégraphiques qui parcourent le |
câbie. Suivant que le son est perçu plus
ou moins nettement, cela signifie que
l'on s'écarte à bâbord ou à tribord de la
voie exempte de danger. Un simple ordre
à transmettre à l'homme de barre et le
navire reprend la bonne route. — Vous
concevez la portée considérable d'une
invention aussi simple et aussi peu cou-
teûse. C'est désormais la possibilité de
franchir, sans danger, par gros temps ou

par temps de brume épaisse, tous les

parages, si difficiles qu'ils soient. Un
câble va en conséquence être immergé
pour permettre l'entrée du port de Brest
par les temps les plus couverts. Cher-
bourg suivra et d'autres ensuite, et ainsi,
conclut M. Landry, les navires pourront
naviguer comme s'ils étaient reliés par un

trolley sous-marin.

per l'esprit scientifique dans la marine, il
•allait créer un service de recherches soi-
entifiques à son état-major général, au-

quel seront attachés des savants qui ser-

viront d'agents de liaison entre la mari-
ne française et le monde scientifique
extérieur.

Rome. Il a été reçu à la gare par les

ministres, les sous-secrétaires d'Etat,ainsi
que par les représentants des autorités.
Les fonctionnaires de tous grades ex-

primèrent à M. Giolitti leur vif attache-
ment et leur affectueuse sgmpathie. M.
Giolitti remercia pour la manifestation
spontanée dont il a été l'objet.

L'île de Rhodes
Rhodes, 27. A. T, I.—A l'occasion du

départ du général Porta, une chaleureu-
se manifestation eut liëu en l'honneur de
l'armée et des officiers italiens ; un salut
de bienvenue fut adressé an nouveau

gouverneur civil comte Senni.

Découverte d'un Trésor
Naples, 27. A.T.I.— Durant les Ira

vaux de démolition du Palais Busserossi
(Fratta Maggiore) une grande ■ quantité
de monnaies d'or et d'argent furent dé-
couvertes. Ces monnaies furent immédia
tement mises à la disposition des auto-
rilés.

Le Zeppelin
destiné à l'Italie

Friedrichawen, 27. A.T.I.— Le Zep-

l'une que l'autre. Le régime des soviets
n'a rien de commun avec le vocable de
dictature du prolétariat. C'est là une

formule creuse surgie, comme tant d'au-
très, d'un cerveau mal en point, laquelle
masque assez mal des appétits particu-
liers. La masse des travailleurs risquerait
de s'apercevoir trop tard que toute die-
tature ne peut être dirigée que contre
elle. Je doute fort que les travailleurs
français organisés soient disposés à ava-
1er la pilule dictatoriale pour le grand
plaisir de quelques gens qui considèrent
trop la classe ouvrière comme un trem-
plin à leur disposition.

Le ministre ajouta que pour dévelop- \pelin 161jl61, destiné à l'Italie, et qui

En Mésopotamie
Londres, 26. T.H.IL — On assure de

source autorisée que le gouvernement a

décidé d'envoyer Sir Percy Сох, princi-
pal représentant anglais â Téhéran, en

Mésopotamie, accompagné de M. Philby,
une des plus grandes autorités pour les
affaires arabes. On reconnaît que l'élé-
ment personnel contribuera plus forte-
ment que toute autre chose à la solution
des difficultés actuelles. On ajoute que le

gouvernement laissera les mains libres
à ces deux délégués. La proposition d'é-
tablirun conseil d'Etat et une assemblée
générale élue à Bagdad restera en sus-

pens dans l'attente d'une décision de Sir
Сох, et on croit qu'il pourrait les rem-
placer par une administration purement
arabe, sous la tutelle anglaise.
Commentant cette nouvelle, le West-

minster Gazette fait remarquer que c'est
très surprenant de trouver une certaine
agitation parmi les Arabes de Mésopota-
mie, tandis que ceux qui habitent à l'Est
du Jourdain ont adressé des pétitions à
Sir Herbert Samuel, le commissaire an-

glais à Jérusalem, demandant l'exten-
sion de l'administration anglaise au delà
du Jourdain.
Dans sa réponse, Sir Herbert Samuel

a esquissé une politique qui serait ba-
«ée sur l'appui amical et les conseils
pratiques aux Arabes, dans leur tâche qui
consisterait à apprendre à se gouverner
eux-mêmes. On leur prêtera quelques
fonctionnaires qui aideront les Arabes
dans l'organisation des moyens de défen-
se, dans l'administration' de la justice et
dans l'encouragement à donner au com-

merce.
Le journal approuve entièrement cette

faisait route pour Rome, a été contraint
d'atterrir sur le lac de Constance par
suite de mauvais temps sur les Alpes.
Les affaires

russo-polonaises
Londres, 27. A.T.I.— Dans les mi-

lieux officiels, on confirme que la

Grande-Bretagne. l'Italie et la France
sont intervenues énergiquement auprès du

gouvernement polonais de Varsovie lui
conseillant de ne pas adopter une atti-
tude intransigeante envers la Russie et
de ne pas essager d'étendre ses frontiè-
rss au-delà de la ligne fixée par le
traité de Versailles.
Il est établi que le message des Etats-

Unis, bien qu'ayant été adressé sans con-

snltation préalable avec les alliés, ne dif-
j'ere pas dans ses lignes essentielles, des
ldées exprimées par la France, l'Italie
et la Grande-Bretagne.
On apprend ici de sonree diplomatique

parisienne que le gouvernement français
est d'accord avec ces principes et qu'il
existe à ce sujet une complète unanimité
avec la Grande-Bretagne et l'Italie. Il
est admis qu'aussi longtemps que durera
la guerre russo-polonaise, les Polonais

pour des raisons stratégiques impérieuses,
pourraient dépasser la frontière afin
d'empêcher une concentration de troupes
bolchevistes, mais les armées polonaises
ne devraient pour aucune raison polili-
que aller au-delà de la ligne-frontière
ftxée par le traité de Versailles.
Il y a de sérieuses raisons de croire

que les Polonais entendront les avertis-
sements qui leur sont donnés par les
Alliés.
On apprend que dans quarante-huit

heures, le gouvernement polonais répon-
dra à la note américaine, dans un senspolitique des Arabes tout en diminuant

nos responsabilités ; elle contribuera à les donnant satisfaction aux Etats-Unis
liei à 1 Anglcteiie par des liens d amitié, ...

lesquels ne contiendront aucune trace de _

~
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Pologne
L'avance continue

Varsovie, 27. T. H. IL—Officiel—■ Le
Bureau polonais de presse communique :

Dans le rayon de Racienz et Radzanow,
la liquidation des débris de l'armée bol-
cheviste se poursuit.
Nous avons occupé Ostrolenka, Lotnza,

Kolno.
Dans les luttes près de Lubartow, nous

avons pris 18.000 prisonniers bolchevis-
tes, L0 canons et 60 mitrailleuses. L'ac-
tion dans la direction d'Ossoviet se déve-

ioppe favorablement. Hrubieszdw, tempo-
rairement occupé par les bolchevistes, a

été repris par nos forces. Nous avons pris
.40.000 prisonniers.
Dans le secteur du sud, luttes locales

favorables pour nos troupes.

JL.es négociations de Minsk
Londres, 25. A. T. I.—Un radio bol-

Cfpevisie affirme que les plénipotentiaires
rus, ses oitl fait à Minsk tout leur possi-
ble рсхчг faciliter les communications

des Perl onais avec Varsovie. Non seule-

ment ih ' auraient mis à la disposition ) vre du maire, notamment par ses re-

des Polo nais une station spéciale, mais j cherches sur le croup ; a vaincu cette

r ., r„ . . .. redoutable maladie par sa découverte du
aneèj tïpjm iant les heures de transm.Lb*toxi j -^ , « ,. . ' • > j, 1

aussi peut jsérum anti-dyphtenque ; président du

iln auraieh'l interdit mute autre cominu- j conseil supérieur d'hygiène, diiecteurde

nic'ation, a> Di de ne pas troubler l'envoi D'institut Pasteur, auquel il a pu donner

de ! lépëches •' • une renommée universelle; noble et grande
L '

■ • -.. I figure entre toutes du monde scientifique.

Institut chinois
à l'Université de Paris

Paris, 27. TfH.R.— Suivant une dépê-
che de Pékin à l'agence Havas, le cabinet
chinois a décidé de contribuer annuelle-
ment, pour une somme de 100.000 francs,
au maintien de l'institut chinois à l'Uni-
versité de Paris.

Une mission japonaise
Marseille, 27. T.II.R. — Une mission

japonaise qui se rend à Madrid est arri-
vée le 25 à Marseille, venant de Yokohama.

Le docteur Roux,
grand-croix de la

Légion d'Honneur
Paris, 27. T.ll.R. — Le gouvernement

de la République française vient de re-

connaître les services de l'illustre savant

français, en lui décernant la grand-croix
de la Légion d'Honneur, avec l'exposé des
motifs suivants :

« Principal collaborateur et disciple
de Pasteur, a poursuivi, dans une vie ad-
mirable de simplicité, de modestie, de
labeur et de dévouement, la grande œu-

«- П

Ce 'tte affir. mation est inexacte, car,

d'api 'ès les in), 'ormations officielles reçues

de Va rsovie, le. s Polonais n'ont pu à au-

сип па vment com 'muniqner librement avec

ta cap, \tale. Les b olchevistes ont toujours ,

suscité les plus [grandes difficultés. Ils j
prétexte
à l'armé,
Polonais
leur gouvi

ient que la transmission d'ordres j raif?>ri"; . -y
—

, dans la Bataille au sujet des théories des
e poavmt etre comprenne « te :

boIchevistes . . „ nyi pas à chois£S ®

adressaient des messages à j tre deux dictatures, la blanche ou la

trafic du port
de Marseille

Marseille, 27. T. II. R. — L'activité du
grand port méditerranéen ne se dément
pas. C'est ainsi que la presse française
signale l'arrivée àMarseille par les vapeurs
Maine, Antonia Flandre et Moulouya
de 13,457 moutons, 1078 porcs, 4 dro-
madaires, 344 ânes et chevaux prove-
nant d'Algérie.
Le Kasmir de la Compagnie péninsu-

laire orientale a rapporté un chargement
de 5967 tonnes de peaux. Le vapeur
américain Calvert de Phiiadelphia, a

apporté un chargement de 4150 tonnes
de blé et le vapeur anglais Cardon-Castle
7140 tonnes de charbon.

Le cacao à la Côte d'Ivoire
Paris, 27. T. H. R. — La France

n'avait tiré jusqu'à présent de ses colo-
nies qu'une très faible partie du cacao
qu'elle consomme 2,000 tonnes environ,
sur 26,000. Elle importait 11,000 tonnes
de la Côte d'Or, colonie anglaise voisine
de la Côte d'Ivoire française. Comme ces
deux colonies ont le même climat et la
même population indigène, on a reconnu,
qu'il serait possible de tirer, dans quel-
que temps, de la colonie française, la
quantité de cacao fournie par la coio-
nie anglaise.
Pour implanter cette culture, le gou-

vernement de la Côte d'Ivoire prescrit
aux administrations ds faire planter des
cacaoyers. La colonie n'exportait que
deux tonnes de cacao environ, en 1910.
Elle a été à sa centième tonne exportée
en 1916: en 1915, il y avait 190,000 ar-
bres en rapport et 1,600000 en bas âge.
L'administration a pris diverses mesures
pour interdire la circulation et la vente
du cacao de mauvaise qualité, de façon
à conserver au cacao de la colonie son
bon renom. Elle continue à encourager
les indigènes à cette culture; elle leur in-
diqua les meilleurs procédés d'exploita-
tion et leur assura la vente de leurs pro-
duits. Tout permet donc d'espérer que la
colonie française de la Côte d'Ivoire de-
viendra un centre important de produc-
tion du cacao.

~o — - -

Le docteur Roux est grand-officier de la

Légion d'Honneur depuis le 9 août 1913.

Les syndicalistes français
contre la dictature

holcheviste

Paris, 27. T.H.IL — M. Bartuel écrit

ornement. j rouge il faut les repousser aussi bien

Une fête au Pfianar

La signature du traité turc
célébrée au patriarcat

œcuménique
Hier, fête de l'Assomption (v.s.), le pa-

triarcat œcuménique a célébré en grande
solennité la cérémonie qui devait avoir
lieu à l'occasion de la signature du traité
turc et qui fut ajournée en raison de
l'attentat contre M. Venizelos. Ce fut une
grandiose manifestation nationale grec-
que, à laquelle participa une l'ouïe nom-

breuse doublement heureuse de la libéra-
tion de l'Hellénisme consacrée par le
traité et de la guérison de M. Venizelos.
C'est dans la salle du Grand Synodicon

en séance plénière des deux corps du
patriarcat que M. Canellopoulos, Haut-
Commissaire de Grèce, notifia à 11 1|2 h.
la signature du traité de paix turc.
Le Haut-Commissaire était accompagné

de toutes les missions politiques hellènes,
ainsi que du général Katehakis, chef de
la mission militaire hellène, avec tous les
officiers de la mission. Assistaient égale-
ment le capitaine de vaisseau Gerondas,
commandant du cuirassé Kilkis, avec les
officiers de son état-major, le capitaine
Zalacosta, commandant de la base navale
hellène, avec ses officiers, le lieutenant-
colonel Antippas, chef de la mission de
la Croix-Rouge.
Mgr Dorothéos, locum tenens, qui pré-

sidait la séance, après avoir célébré l'im-
portance historique pour le patriarcat de
celte journée, a donné la parole à M.
Canellopoulos. Le Haut-Commissaire en

notifiant officiellement la signature du
traité, a prononcé un émouvant discours
qui a profondément impressionné les as-

sistants. M. Canellopoulos a relevé surtout
le rôle glorieux du patriarcat œcuméni-
que pendant les siècles de l'asservisse-
ment de la nation grecque. Il a rendu
hommage à l'esprit de sacrifice et à i'ab-
négation de la Grande Eglise qui a main-
tenu vivace dans le cœur de tous le sen-

liment du devoir et de la race.

Le Locum tenens a répondu par des re-
mercîments émus en déclarant que le
Phanar entendait poursuivre dans le
même esprit sa haute et merveilleuse
mission.

Après cette cérémonie l'assistance se

rendit en la basilique du patriarcat où
un Te Deum a été chanté.
A la sortie de l'église le Locum tenens

avec tous les membres du St-Synode et
les personnages officiels s'est arrêté de-
vant la porte historique — toujours fer-
mée depuis lors — où fut pendu le Pa-
triarche Grégoire V et a dit une prière
à la mémoire du prélat martyr.
A 1 1x2 h. un déjeuner fut servi au

Patriarcat auquel prirent part, les mein-

bres du Synode, M. Canellopoulos, Haut
Commissaire de Grèce, le général Ivaté-
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M. Venizelos 1

et les juristes arméniens
L'Association des juristes arméniens

avait, par le canal du Haut-Commissariat
hellénique, exprimé ses vifs regrets pour
le lâche attentat perpétré contre l'émi-
nent premier ministre hellénique.

Son Excellence Monsieur Canellopoulos,
Haut-Commissaire hellénique, vient d'à-
dresser à l'Association sus-mentionnée
une lettre de remerciements dans laquelle
il promet d'être avec plaisir, auprès de
son Excellence M. Venizelos, l'interprète
des sentiments exprimés par les juristes
arméniens.

La commission de vente
La commission de vente est

4

en pour-
parlers avec la B.I.Ô. pour la vente à
l'étranger des objets de quincaillerie et
des outils en fer dont elle dispose en

grande quantité. Elle estime que cette
vente pourrait assurer au Trésor un profit
de 800,000 livres.

Turcs et Persans
De violentes rencontres ont eu lieu

entre les Turcs et les habitants du Rha-
nat de Kotour par suite de l'occupation
par les Turcs, de la localité Razi. Ceux-
ci ont été complètement battus et obligés
de se retirer vers Guevlik.
La Société Littéraire de l'Arménie
La Société Littéraire de l'Arménie a

protesté auprès de toutes les Universités
et des Sociétés scientifiques du monde ci-
vilisé contre la barbarie des Bolcheviks
qui ont fusillé un de ses membresM. Kho-
rénin ainsi queM. Chirinian.

En Cilicie
Le Times écrit qu'il résulte d'un télé-

gramme de la Délégation nationale ar-

ménienne que les Arméniens de la Cilicie
ont proclamé leur indépendance sous le

protectorat français et constitué un gou-
vernement autonome. Les forces armé-
niennes ont déjà occupé plusieurs villages.
Files avameent vers le nord.

Distinction
Nous apprenons avec plaisir que le

patriarche de Jérusalem vient de confé-
rer à M. G. Galanis, le généreux mécène
de la communauté grecque, la Croix du

Saint-Sépulcre. Toutes nos félicitations.
Une Université musulmane à Paris

Paris, 27. T.H.R. — La Chambre a

accordé au ministère des affaires étran-
gères un crédit de 500,000 francs pour
l'installation d'une Université musulmane
et d'une mosquée à Paris.
C'est la Société des Habous des Lieux-

Saints de l'Islam qui se chargera de la
réalisation du projet comprenant la cons-

truetion de la mosquée ; à côté, la cons-

truction d'une bibliothèque, d'une salle
d'études et de conférences en somme,
d'une maison de l'Islam, où l'on ensei-
gnera, aux étudiants africains, le Coran,
la linguistique ainsi que les sciences et
les lettres françaises.

Arrivée
M. Samy Guznberg, médecin dentiste

particulier de la Cour Impériale est ren-

tré de son voyage en Europe et a repris
ses consultations.

Les radios de propagande
bolchevistes

Paris, 27. T.R.H. — A la date du 25
août, le poste radiotélégraphique de Mos-
cou n'ayant -apparemment aucun bulletin
de victoire à communiquer, envoyait à la
« Tryvundshodjen Arbeiterpress » de Ce-
penhague, le communiqu é bolch"viste
du 15 août, signalant la prise de Soldau
et de Radisrriin, à 25 vers tes de Varsovie,
par les troupes des Soviets. Suivait un

ordre du jour de félicitations adressées
par Trotsky à l'armée i ouge qui était
alors à l'apogée de sa victoire. Mais dix
jours ont changé la situation, sinon les

communiqués.
Colonie italienne

La Colonie italienne de notre ville
compte fêter cette armée-ci avec une so-

ténuité toute spéciale l'anniversaire histo-
rique du 20 septembre. Un « comité d'or-

ganisation » a déjà entrepris les prépara-
tifs d'une grand,e fêle eu plein air à la-

quelle toute la Colonie italienne sera in-
vitée à prendre part. Nous y revien-
drons....

Fête roumain e

Une réception sera tenue mardi pro-
chain à la légation de Roumanie à l'occa-
siun de l'anniversaire de la naissance de
la reine de Roumanie.

Les émigrés turcs en Perse
Les émigrés turcs de Charour qui se

trouvaient sur la rive droite de l'Araxe
(frontière artnéno-persane) ont été désar-
més par ie sardar et envoyés à l'intérieur
de l'Iran. Toute la région d'Arahliar est
purgée de ces émigrés turcs.

hakis. et les membres du Conseil na-

tional.

Une délégation chez MM.
les Hauts-Commissaires

! Au cours de la séance du matin des

j doux corps du patriarcat, après la noti-
! fication officielle de la signature du traité
j turc, le locum-tenens, a proposé qu'une
• délégation patriarcale se rends chez les
; Hauts-Commissaires pour leur exprimer
les sentiments de la reconnaissance de la
nation grecque envers les grandes puis-
sances alliées.
Cette délégation, composée de trois

membres du Synode et de deux mem-

bres du conseil laïque, seia placée sous

la présidence du locum-tenens lui-même.

Les relations turco-bulgares
'JSLe gouvernement bulgare s'apprête à
rétablir les relations diplomatiques avec
le gouvernement turc. M. Théodore Pav-
loiT, fonctionnaire supérieur du ministère
des affaires étrangères bulgare, sera en-
voyé en notre ville, selon toute probabi-
lité, en qualité de chargé d'affaires. 11 fut
autrefois député d'Uskub au parlement
turc.

Les bolcheviks au Caucase
Les bolcheviks, en poussant en avant

eurs troupes dans le Caucase vers les
ronlières de la Géorgie et de l'Arménie,
eur promettent toutes sortes de jouissan-
ces et de satisfactions à leur arrivée à
Tiflis et à Evivan. En particulier, pour ce
qui concerne l'Arménie, les rouges pen-
sent qu'ils y trouveront de la blanche
farine américaine, des étoffes anglaises
et toutes sortes de richesses qu'ils pour-
ront emporter dans leurs foyers.
Une femme a été désignée en qualité

de commissaire à la frontière de l'Azer-
baïdjan et de la Géorgie.

Les émigrés turcs de Thrace
L'Alemdar apprend de Sofia que le

rapatriement des émigrés turcs de Thrace
qui s'étaient réfugiés en Bulgarie a déjà
commencé. Suivant les informations des
journaux bulgares, le nombre de ces
émigrés s'élève à 30.000.

Accident
L échafaudage établi en vue du net-

toyage des murs de la la B.I.O. s'étant
effondré, deux ouvriers travaillant en ce
moment là ont échappé parmiracle à une
mort certaine.L'un deux Yanco a pu s'ac-
crocher à une planche, l'autre nommé An-
tonio, en a été quitte avec une blessure à
la jambe.

« L'Orient Illustré »

Le numéro du 10 août de L'Orient Illus-
tré, la belle revue parisienne bi-mensuelie,
contient une intéressante étude de Mon-
sieur S. Petitnicolas sur les environs de
Constantinople, illustrée de délicieuses
photos et un sensationnel article sur les
emprunts ottomans en France en 1913-
1914 d'après des documents produits au
procès Caillaux.
La direction de l'Orient Illustré annonce

la publication pour Noël d'un numéro
hors série consacré à l'Arménie et pour lemois de macs celle d'un numéro con-
sacré au premier centenaire de l'indô-
pendance hellénique. Ces deux numéros
de grand luxe et richement illustrés
comprendront une centaine de pages, liscoûteront 10 et 20 francs. On souscrit
dès aujourd'hui. A la parution de ces nu-
méros ie prix en sera porté à 25 et 50
francs.

Rappelons qu'on peut recevoir un nu-
rnéro spécimen de l'Orient Illustré,16
boulevard Montmartre Paris moyennant 2
francs.

Arrestation de faussaires
La police grecque a arrêté au Pirée une

bande de faussaires qui se livraient à i'iui-
pression de coupures de dix livres tur-
ques de papier-monnaie ottoman.

Un commerçant de Smyrne en avait
acheté pour plus de 30,000 drachmes.

Les Arméniens en Russie
Le gouvernement des soviets a consenti

à autoriser les Arméniens de Russie à
rentrer en Arménie. Le consul arménien
de Batoum a affrété plusieurs bateaux
qui vont chercher les émigrés à Novo-
rossi ?k.

Départ de spécialistes arméniens
Vingt spécialistes arméniens désignés

par la ligue des officiers arméniens, sont
passés par Tiflis se rendant à Erivan. Un
deuxième groupe de cinquante spécia-
listes se mettra incessamment en route.

ILLEIES DE

DiL.
— Un incendie s'est déclaré avant-

hier à 2 h. p.m. à Sultan Ahmed aux

environs de la prison centrale. Une mai-
son a brûlé, appartenant à un fonction-
naire du ministère des affaires étrangères.
— Le tram No 10 fonctionnant entre

Top-Capou et Emin-Eunu a déraillé avant-
hier soir à Emin-Eunu.

— Une importante compagnie de l'Ar-
géntine a vendu à l'Allemagne 500.000
tonnes de maïs, alors qu'une compagnie
hollandaise a acheté 1.000.000 tonnes
pour la même destination.

— Durant une récente tempête, i'affais-
sement d'une montagne a enseveli dans
les Philippines un village et causé la
perte de 70 personnes.

— Sir Ross Smith quittera Melbourne
pour Londres au mois de septembre pour
fixer avec MM. Wickers les conditions d'un
raid autour du monde, en avion.

— La récolte de blé du Canada pour
l'année 1920 est estimée par le départe-
ment de l'agriculture à 262.338.000 bois-
seaux. Celle de l'année dernière était de
i93.260.000 livres. (Reuter)

— Des officiers
rent à Odessa ont
marasme complet
les fabriques sont

— Suivant un r

Kun, le chef de
bolcheviste hongi
grad.

fran ,,ais qui se rendi-
trouvé la ville dans un

. Les magasins et toutes
fermés.

adiogramme russe, Bela
l'ancien gonverneinent
ois est arrivé à Pétro-

(Wireless Press)

Un député de la Chambre hellénique
publie dans un journal d'Athènes les
déclarations qui lui ont été faites par
une personnalité \particulièrement versée
dans la question des indemnités dues à
l'Hellénisme du chef des dommages su-

bis par lui durant la guerre. Nous
intéressant de reproduire les
concernant les Hellènes de

croyons
passages
Turquie.
Pour

par la
ce qui est des indemnités dues
Turquie la situation est encore

incertaine étant donné, d'une part, que
la convention y relative n'est pas encore

signée, et que, d'autre part, la continua-
tion des hostilités avec Moustafa Kemal
accumule tous les jours de nouveaux
millions à la charge du gouvernement
ottoman, millions que la Grèce exigera
intégralement lorsqu'elle évacuera les
territoires qu'elle doit rétrocéder. Pour
ces raisons, je le répète, il nous est in>
possible de préciser quand commencera
ie payement des indemnités. En tout cas
nous insisterons sur notre point de vue,
à savoir que nous n'avons pas l'inten-
tion de nous dessaisir d'aucun gage,
d'aucune garantie territoriale tant que
n'auront pas été remboursées toutes les
pertes et réparées toutes les injustices,
jusqu'au centime, subies par les Hellènes
en Turquie et par ceux qui viennent de
passer sous la souveraineté grecque.

— Et si cela n'a pas iiou ?
— Alors M. Venizelos seul sait ce qu'il

faudra faire. Et il n'est pas difficile de
le deviner.

— J usqu'au pavement des indemnités,
quelle sera la situation de la Grèce en
Orient ?

| Celle d'un créancier vis-à-vis d'un dé-
biteur. Nous procéderons à un contrôle
rigoureux, nous ramènerons l'ordre et la.
tranquillité, nous tâcherons que ces ter-
ritoires deviennent productifs, et en gè-
néral, nous donnerons à la population
paisible l'aide qui lui permettra de pan-
ser ses plaies.

faits divers

Un adroit filou
Un filou avait, avant-hier, choisi comme

champ d'opération la plate-forme arrière
d'un tram, sur la ligne Fatih-Emin-Eunu.
Bon nombre de portefeuilles et de mon-
très avaient été déjà raflés lorsque l'une:
des victimes s'aperçut qu'elle venait d'être
soulagée de son argent et donna l'alarme,
éveillant les soupçons de tous les voya-
geurs qui, instinctivement, portèrent la;
main à leur poche se rendirent compte,,
à leur tour, du larcin qui venait d'être
commis. Il n'en fallut pas davantage ài
l'adroit filou qui, d'un bond, sauta hors
du tram et, au nez et à la barbe des vie-
times, détala, à toutes jambes, dans la
rue Réchadié.

ТЦРЗВКЭЙЗЯОИВ

Programme du Dimanche 29
PERA

Ciné-Amphi.— L'Ironie de la vie
< Luxembourg Johannes fiJs de

Johannes.
« Palace— L'enfant trouvé.
« Eclair.— Corne le fo^'ie.
« Orientaux. — Le Vaisseau. Mystérieux

les lOme, lime et 12rne épisodes.

Réouverture prochains du

(Théâtre des Variétés)
Prochainement, le Ciné-Royal (Théâtre

des Variétés) le local si confortable et si.
couru autrefois, rouvrira ses portes. Des:
films inédits ehoisis parmi des meilleures;
œuvres de l'art cinématographique y s©~
ront projetés.

18Ш|Ш
du grand Ciné-Ampiiî

La Makowska, la belle, l'adorable étoile
de l'écran,l'artiste à la plastique inipecca-
ble, paraîtra à partir de demain lundi sur
l'écran du grand Ciné-Amphi dans Détres-
se d'âme, un superbe drame d'amour en 4
parties qui empoignera le public par sa
mise en scène luxueuse elle jeu vraiment
supérieur des premiers sujets.

о

O!
i i

A partir dé demain,lundi,le Ciné Vaîaee
projettera La propriétaire de Mine, un
draine d'amour en 4 parties.

•— o-

Le Vai пет
aux Cinés-

Le public accourt die plus en plus nom-
breux aux Cinés-Orientaux pour admirer
cet intéressant film policier et d'aventures

! A partir de demain, lundi, 13e 14e et 15e
; épisodes duVaisseauMgstérieux, intitulés.I La Maison Souterraine, Les Cavaliers
Masqués, et la Maison de, la fourberie,
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La Bourse
'iprésentant
I ressuscité

Cours des fonds et valeurs
28 Août 1920

Renseignements fournis
par Nicolas A. Alipranti

Galata, Haviar-Han No. 37

Cksrs cotés à Б h. du soir au Haviar Han.

OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Ott. Ltq. 141 ka

Turc Unifié 4010.... » 861 —
Lots Turcs. .... » 11 80

» Egypt. 1683 3 0[0 . . Frs.

Grecs

Anatolie

1683 3 0[0.
1903 3 o\o.
1911 3 op .

1880 3 op.
1904 2Ц2.
1912 2Ц2.

ICd.f.41l2. .

II 4lï2. .

>111 4 . .

Quais de Consiple 4 op. .

Port Haïdar-Pacha б op. .

Quais de Smyrne 40p. .

Eaux de Dercos 40p. .

» de Seutari 50p. .

Tunnel 5 op. .

Tramways
1 loctricité

ACTIONS

• Ltq.

11
1330
930
920
1110

13
12
15
15
14
22
16

16
5
4

. 4

Ltq.

Frs.

Anatoîie Ch. de fer Ott.
Banque Imp. Ottomane.
Assurances Ottomanes.
Brasseries réunies . .

> jouissances.
Ciments Arslan . . .

> Eski-Hissar .

Minoterie l'Union. . .

Droguerie Centrale . .

Baux de Seutari . . .

Dercos (Eaux de). . ,

Baiia-Karaïdin ....
Kassandra priv . .

> ord. . .

Tramways de Consjple
» Jouissances

Téléphones de Consjple
Commercial . . . .

Laurium grec ....
Transvaal
Chartered
Régie des Tabacs . . . Ltq. | 34
Société d'Héraclée .

Stéris. ....... » | 68
Union Ciné-Théâtrale

MONNAIES (Papier)
Livres anglaises | 415} — |
Francs français | 172
Drachmes
Lires italiennes ....
Dollars
Roubles Romanoff . . .

« Kerensky . . .

Leis
Couronnes
Marks
Levas
Billets Banqne Imp. Ott.
1er Emission

MONNAIES (Or)
Livra turque • • • •

, . 506 —

256
Из
114

54
11
51
41

125
102

30

50

50

CHANGE
420 —

12 10

18 25
85

5 12

2 55

livrés.
JParts. .

Athènes.
Home. .

New-York
.Suisse. .

Berlin .

Slollande
"Vienne .

Bulletin financier publié par les

agences Havas-Reuter.
Bourse de Londres

Clôture du 2Y{8
ParisCh. s.

s.

s.

s.

a.

s.

s.

s.

Berlin.
Vienne
New-York —.—

Sofia
Bucarest
Rome —.—.—

Genève —.—.

Prix argent —.—

Paris clôture du 27{8
Londres.
New-York
Bruxelles
Rcme
Prague
Bucarest.
Genève
Berlin
Vienne

Paris Clôture dn'26]8
Londres —.—

Berlin —.—.—

Vienne —.—.

New-York —,

Athènes
4. s. Bucarest •

—

« s. Rome .—

s. &eriève —.—

« S„ Bruxelles

51.25
176.50
incoté
3.57—
in coté
incoté
77.12
21.695
61.—

51 29-
14.35.
106.25-
66.50.
23.75.
33.— .

237.—
.29,-

6.5x8

officiel de l'Hellénisme
venait annoncer aux

morts des siècles passés, — près de
cette porte historique qui vit se ba-
lancer lugubrement, il y a cent ans,
le corps rigide et refroidi de Gré-

goire V, — et aux vivants heureux
de la génération actuelle que la page
de l'Histoire avait tourné.
La paix turque est signée, le traité

de Sèvres fixe la nouvelle situation
des choses en Orient, et là où l indé-

pendance complète n'a pu être assu-

rée à Vêlement chrétien, de sérieuses

garanties ont été prises pour que,
désormais, l'ère du passé soit bien
close.
Finie la déportation hideuse, avec

les quelques hardes ramassées à la
hâte pour fuir le village natal, le
sol aimé où des siècles l'on a vécu,
où l'on n'est pas la peuplade venue

de loin, mais bien l'aiitotochne, le
vrai propriétaire de la terre où
l'ancêtre a toujours existé !
Finie l'insécurité décourageante

de tous les instants, les biens de

familles en danger, le pain des
vieux jours ravi !
Fini ce cauchemar de toutes les

heures où l'on se demandait ce que
le lendemain allait apporter de souf-
frances communales et nationales,
même dans le plus modeste taudis !
Finie l'horrible pendaison pour

avoir conservé religieusement le sou-
venir et le culte du passé !

Fini surtout le massacre horrible
de la famille aimée, des enfants
devant les yeux fous des parents
impuissants, de la jeune fille préala-
blement déshonorée, de la mère hi-
deusement mutilée !

C'est tout ce passé de honte, de
| boue et de sang qui s'effondrait,
hier, en ce jour mémorable de

l'Assomption, pendant que la lithur-
gie chrétienne faisait monter vers
le Ciel ces chants si beaux qui ont

accompagné l'entrée dans la gloire
de la Mère des Douleurs, en même

temps que de la plus pure des Vier-

ges, de Celle qui a symbolisé la

souffrance dans la Pureté.
Et à voir la fonte libre et heu-

reuse massée autour de l'église pa-
triarcale, on comprend que la Li-
berté radieuse était apparue en

Orient, dans cet Orient d'où elle a

été bannie il y a quelques siècles
par cette même force qui ne fait
jamais le Droit et dont se réclamait
ГAllemagne pour imposer son hégé-
monie d'oppression dans le monde.
Et cependant d'Orient est partie la

Liberté, ex Oriente lux, liberté de
l 'individu et du citoyen proclamée
sur l'Acropole, liberté de l'âme libé-
rée de toutes les chaînes, assise défi-
nitivement avec la Croix de ГНот-
me-Dieu sur la pierre du Golgotha.
Voilà pourquoi, hier, au Phanar,

les larmes coulaient sur quelques
visages, larmes de joie, larmes de

réconfort, larmes de soulagement à
la constatation des œuvres de cette
Justice qui gouverne tous les êtres
et dont a parlé M. E. Cannepoulos
avec une rare éloquence et une ma-

gnifique envolée de pensée.
L'Informé.

BILLET PARISIEN j
Paris, Août 1920 !

Si nous étions riches en hommes de !

grande valeur et si les compétences
étaient nombreuses chez nous,nous pour-
rions nous permettre le luxe de jeterau ran-
cart ceux qui ont acquis au pouvoir Тех-
périence, le savoir et la connaissance des

grandes affaires du pays.Malheureusement
il n'en est pas ainsi et le parti pris de né-

giiger les concours de ceux qui dirigèrent
longtemps la politique intérieure et exté-
riëure est une cause de faiblesse dont nous
pâtîmes hier et qui nous cause, à l'heure
actuelle, de sérieux préjudices.
Personne ne niera qu'un homme qui,

pendant sept ans, fut à la tète de la France
comme président de la République, a ac •

dire tout à l'heure, astronomiquement
parlant.
En attendant, l'étude de la quantité de

chaleur i eçue normalement du soleil, et

qu'on appelle la « constante solaire ». a

fourni des résultats récents fort curieux.
On a constaté à l'observatoire de Mount
Wilson que cette « constante » n'est pas
constante du tout, et qu'elle subit de mois
en mois et même, de semaine en semaine
des fluctuationt, qui peuvent atteindre jus-
qu'à 10 010 de sa valeur, et qui provien-
nent sans doute des mouvements de l'at-
mosphère solaire e: de son absorbation va-
riable. Il y a peut-etre là, en germe, l'ex-
plication définitive des variations du temps
qu'il fait sur la terre. On calcule qu'un
changement de 5ofo de la constante solaire
suffirait en six mois à modifier de 2 degrés

PARADOXES

Apologie du Nouveau Riche

quis une expérience et une autorité qui lui J la température moyenne à la surface de
permettent de donner des avis utiles et notre globle.
des conseils profitables quand le pays se
trouve en présence de situations graves
et difficiles. Or, que faisons-nous ? Quand
un président a terminé son mandat, nous

le laissons à l'écart, on 11e s'occupe pas
plus de lui que s'il n'existait pas. Ne se-

rait-il pas raisonnable de faire à ces an-

ciens présidents une place au Sénat par
exemple où on pourrait les consulter au

besoin. On s'en garde bien, on semble
même les considérer comme des gêneurs.
Quand M. Poincaré fut élu sénateur par

son département, je sais de nombreux po-
liiieiens qui firent la grimace et, malgré
son attitude si correcte et si loyale, plu-
sieurs parlementaires ne lui pardonnent
pas encore de leur avoir fait l'honneur de
devenir leur collègue. Songez donc,
homme qui sait agir, qui connait le faible
et le fort des méthodes de gouvernement
et qui, à un moment donné peut reprendre
une place active dans la lutte, qui a l'a-

vantage de savoir ce dont il parle, de ne

rien ignorer des difficultés que la nation
eut à vaincre pendant de longues années,
un homme compétent enfin !....
Cela dérange les habitudes de ceux qui

font la politique comme les charcutiers
dans les « Chevaliers » d'Aristophane :

« Gouverner le peuple, dit le grand sati-

rique à son ignorant personnage, rien de

plus facile.Tu n'auras qu'à faire ce que tu
fais : brouille les affaires de lamême façon
que tu amalgames les hachis, cajole le

peuple par des propos de cuisine (en lui

promettant les vivres à vil prix). Tu as

tout ce qu'il faut pour dominer la popu-
lace : la voix terrible, l'esprit pervers,
l'impudence de la halle. Tu as toutes les

qualités nécessaires pour le gouvernement.
Ne dirait-on pas que cette critique qui

date de 400 ans avant J. C. s'applique à
merveille à plusieurs que nous connais-
sons et qui n'ont pas d'autres procédés,
ni d'autres mérites pour diriger, com-

mander et disposer des destins du pays.
Nous faisons la cruelle expérience qu'il

faut autre chose.
JEAN-BERNARD.

50.915
29.50
6.3j4

14.19
157.75
32.50
66.50

233.
106.50

Dernières
nouvelles
Censurées
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La Politique
14:53-1920

.•
Tèmir VhisU vien qui vit dans le

''passé mais qui cependant, homme
de son évoque, ne.saurait se désin-

presser des évemiïcents considéra-
щев de nos temj )s présents, la bette
J émouvante c« frémohij d'hier au

fatriarcat du Phanar fis peut le

pisser indifférent*
• Dans cette salle du Sy.nodicGD aui
& va tant de séances rerfiiùrqudvles
èf aux murs de laquelle ce voitYd
№ figures de ceux qui ont hwt lutté
ur asseoir l'heure àctàêite, lf re-

En Allemagne
Paris, 27. T. H. R. — On signale de

Brëslau que de graves excès se produisi-
rent contre les Polonais de Haute-Silésie.
On signale de Berlin que les ouvriers

de ia fabriqué Turkenwalde, prés de

Berlin, détruisirent quatre hydroavions et
du matériel de guerre devant être livrés
aux alliés, sous prétexte que ce matériel
était destiné aux Polonais.

-•атаиижж

h nous plaignons pas
к la chaleur

Avis
Tous les directeurs de journaux ont

pris connaissance de vis de la réu-

nion de la Ligue des Locataires qui
aura lieu le 1er septembre à 9 h. du soir

à l'Union Française. Nous les prions ins-
i ^àrnment d'en informer leurs lecteurs dans

' de la tâche commune entreprise.
La Ligue.

Elle n'est pas petite la chaleur que le

globe d'or fluide du soleii verse sans arrêt
sur nos fronts. D'après les mesures les

plus récentes, et en négligeant ia frac-
tion qui en est absorbée par notre atmos-

phère, elle équivaut environ à deux

petites calories et quart par centimètre
carré de la terre. Gela veut dire que cha-
que centimètre carré de la suri'ace ter-
restre reçoit par minute, du soleil, lors-

qu'elle lui est exposée normalement, une
quantité de chaleur capable d'élever de
2 degrés en une minute, de 100 degrés
en 50 minutes, un gramme d'eau. Cette
chaleur est telle qu'elle serait capable
de fondre complètement chaque année
une couche de glace de 40 mètres d'épais-
seur qui entourerait toute la terre.

Gela représente une puissance de 265
milliards de chevaux-vapeur qui, sous

forme de chaleur, nous arrivent continuel-
lement du soleil.Nous nous extasions sans

cesse sur les merveilles de la technique
moderne qui est arrivée, grâce au trans-

port électrique de l'énergie, à transmet-
tre des milliers de chevaux-vaqeur à des
centaines de kilomètres de distance le

long de câbles métalliques.Comment pou-
vons-nous ne pas contempler sans éton
nement ce transport stupéfiant de force
réalisé par la nature qui, du soleil, tran&
met jusqu'à nous, sans arrêt, 265 mil-
liards de chevaux-vapeur ? Ce n'est pas
sur quelques centaines de kilomètres,
niais sur une distance de 150 millions de
kilomètres qu'a lieu ce transport d'éner-
gie. Point besoin de câbles pour cela.C'est
l'éther infiniment élastique du vide inter-

planataire qui sert ici de support et de
véhicule.

Une toute petite partie de cette éner-

gie sans égale que Phœbus d'or nous

l&nce sur son arc flamboyant suffirait arn-
plement à satisfaire tous les besoins in
dustrieïs de la terre. La question sociale
serait résolue ou plutôt, il n'y aurait plus
de question sociale. 11 n'y aurait plus de

guerre. En vérité, je vous le dis, c'est
dans les astres qu'on trouvera un jour le
remède à tout ce qui rend les hommes si
divisés et si misérables. Il faut et il suffit
poqr pela qu'on puisse recueillir et utiliser
une très faible partie de l'énergie gjie lq§
rayons solaires nous apportent.
En fait on le réalise déjà dans l'em-

ploi de la houille qui n'est que de l'éner-
gie solaire emmagasinée dans les temps
géologiques. Ce qu'il faut, dans l'avenir
c'est utiliser l'énergie solaire, non plus
jdans ses résidus sporadiques, mais dans
sa forme yjyapte açtuelle. C'est un pro-
blême de technique que les ingénipurg
résoudront bientôt, j'en suis sûr, dans

quelques siècles tout au plus... e'est-â-

On jouait, l'autre soir, aux petits pa-
piers. A la question : Quelle vie voudriez-
vous vivre ? on trouva deux ambitieux qui
désiraient celle de Venizelos un romanes-
que qui penchait pour celle de M.Le Bargy
un mauvais plaisant qui aurait voulu être
Enver.'D'autres, que j'oublie.
Dans ce mélange, une seule réponse

un | eut le privilège de solliciter un toile gé-
néral : c'était la mienne, J'avais, en effet,
tout bêtement avoué que la vie qui me

semblait la plus enviable, c'était celle du
nouveau riche.
Et chacun, selon ses désirs secrets, de

trouver à mon choix les motifs les plus
divers.
On me prêtait successivement toutes

passions humaines, qu'elles aient leur
source dans la gourmandise, la vanité ou
la luxure.

Je n'ai aucune honte à avouer ici que
je préfère les bons restaurants aux mau-
vais et l'automobile au tunnel; mais, n'en
déplaise à mes bons amis, mon choix s'é-
tait fixé pour des mobiles moins grossiers.
La vie qui mérite, à mon sens, le plus

d'être vécue, c'est celle qui se compose
du plus grand nombre de sensations non-
veiies.
Le luxe, quand on l'a toujours connu,

quand on y est né, ce doit être la plus
triste des prisons. Oh ! vivre éternelle-
ment dans ce décor doré une existence
ouatée sans efforts, sans luttes, sans
avoir connu le labeur douloureux qui don-
ne seul du prix à l'objet convoité ; n'avoir
qu'à désirer pour posséder... don fatal,
et comme il doit vite engendrer le dé-
goût du plaisir ! Comme il doit tuer le
désir !

Mais, souper chez В., quand on a,jadis,
lampé son petit noir au café d'en face ;
traverser Péra en limousine, quand on a

grimpé la rue Yuksek Kaldirim les pieds
trempés dans des souliers troués ; rece-
voir aimablement les gens qui vous fai-
saient éconduire par leur secrétaire —

quand ce n'était pas par leur valet de
chambre... oui, je crois qu'un nouveau
riche intelligent et sensible (mais si, il y
en a ! ) doit trouver à sa vie nouvelle des
voluptés singulières.

Je voudrais, aussi, qu'avant de sourire
du type qui est parti de rien les rieurs
sachent que, de l'autre côté de l'océan,
cette tare est un titre de gloire. Un par-
venu là-bas, en Amérique, ça rappelle
un selfmade man: un homme qui s'est
fait lui-même. Et c'est très bien porté.
Et je voudrais enfin, qu'avant de

maudire le mercanti— qui est la forme
la moins heureuse du nouveau riche —

on connaisse la vie entière de cet homme.
Sans doute, sa fortune est scandaleuse
scandaleusement gagnée: Il est de-

vénu millionnaire en trois ans, en un

seul, en six mois 1 Soit. Mais savez-vous
s'il n'a pas jadis trimé, quinze heures
par jour, sans amasser un sou, simple-
ment pour vivre : sans espoir d'un len-
demain meilleur ?
Il se montre aujourd'hui, patron féroce,

commerçant sans scrupules et propriétaire
sans pitié?
Et si l'on vous disait qu'autrefois, ouvrier

verrier, il a manqué claquer poitrinaire ?
Qu'il a connu, aussi, le gargotier qui ven-
dait la vache —non seulement enragée —

mais pourrie? Qu'il a été jeté dehors avec
femme et gosses parce que ces derniers
devenaient trop nombreux?
Avant de le condamner hâtivement, je

voudrais être sûr que dans ce mercanti
odieux, il n'y a pas un coeur aigri, une
ame.ulcérée qui se souvient.,, et qui se

venge.
— Est-ce que cela ne l'explique pas

un peu ?
— Si. Mais ça ne suffit pas à l'excuser.

PROGRAMME
de la fête champêtre
donnée à Pendik aujourd'hui 29 août à

10 heures et demie a.m. au profit
de l'Orphelinat National Grec de Pendik

Première partie
1— Bénédiction pour l'inauguration de

l'institut.
2— Chant ecclésiastique accompagné

de piano.
3— Hymne National Grec.
4— A l'image de M. Venizelos (Décla-

mation d'un orphelin. )
5— Panégyrique par M. le Dr N. Ma-

cridès.
6— A. Canaris (déclamation d'un or-

phelin.
7— Montagnes Bleues (Chant à M.

M. Venizelos. Accompagnement de
piano).
Deuxième partie

Fête champêtre commençant à 3 h.
p.m. précises.

1— Chant et danse, accompagnée de
piano.

2— « Danse de Nymphes » par un

groupe de demoiselles sous la di-
rection de Mlle Basilique Sakella-
ridés.

3— « Le Grec de Macédoine » (Duo)
4— « La Tirelire » (Dialogue de deux

orphelins).
5— La « Mère de Kitso » (Danse et

Chant).
6— LOTTO.
7.— Danse Crétoise (Eghia Molla) par

un groupe de Demoiselles.
8— « L'Orphelin » (Duo)
9— « Chant et danse).
10— « Calamatianos » (Danse exécutée

par un groupe de Demoiselles).
11— « Grèce Esclave et Libre » (Décla-

mation d'un orphelin).
12— Danses.
Dans l'intervalle, les musiques du cui-

rassé Kilkis et la Fanfare de Djoubali se

feront entendre.
Le Comité Organisateur.

LIGUE DES LOCATAIRES
AVIS

La ligue des locataires informe le pu-
blic qu'une réunion aura lieu dans la salle
de l'Union Française, rue Cabristan, mer-
credi 1er septembre, à 9 heures du soir,
sous les auspices de toute la presse.
Elle prie instamment tous les corps

constitués, Chambres de Commerce, Avo-
cats, Fédérations, Syndicats, etc,. de s'y
laire représenter.

ORDRE DU JOUR
1 Nomination d'un bureau définitif.
2 Examen des mesures immédiates à

prendrejpour surseoir d'urgence aux expul-
sions injustifiées et à la procédure reia-
tive aux locations en général.
3 Désignation d'un groupe d'Avocats
chargés de défendre les intérêts des loca-
taires et de préparer un projet de loi sur
les loyers en s'inspirant de la législation
en vigueur dans les principaux pays d'Eu-
горе et des considérations élémentaires
d'humanité.

Entrée libre

Constantinople, le 27 Août 1920.
La Ligue

Jean Saint-Guy.

UffifUCATfS
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3 IN ONE
Huile Américaine

pour une centaine
d'usages.
Pour lubrifier ci

polir les machines
à coudre, les ma-

chines à écrire, les
fusils, les bicyclet-
tes,les meubles etc.

Seul agent Dépositaire
Meg. Fringhian
StamboulMessadet
Han. Tél. St. 111.

MOUVEMENT i PORT
Le NORMAND attendu le 1er Sep-

tembre de Londres, le Hâvre, Marseille,
Pirée, Salonique, partira après décharge-
ment pour Samsoun, Trébizonde et Ba-
ioum.
L'EMPEREUR NICOLAS I

et VEMPEREUR AIENAN-
ОМЕ III attendus incessamment à
Gonsiple partiront vers le 2 septembre
pour Marseille,
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Générale de la Cie
des Messageries Maritimes à Galata,
Tchinili Rihtim han,sur les Quais.Tél.Péra
1348. Pour passagers du pont s'adresser
à M. Hétom Berbérian, passage Phali-
ron, N0 9 sur les quais.

En référence à la note publiée dans les
journaux, relative aux cafés et pour ob-
tenir l'autorisation de rester ouverts après
minuit il est porté à la connaissance du
public qu'il n'y a pas lieu de croire que
cette autorisation sera étendue sur tous
les établissements de ce genre.

Des cas spéciaux seulement, ayant
comme but. la charité peuvent être soumis
et ils seront pris en considération en vertu
des termes de la note précédente.

(S.D. ) C.R BALLARD
Colonel, Président de la Commission

Interalliée de la Police

AVIS
Le possesseur du connaissemnt N0 460

du s[s EUTHIMÏA, M.Pilenko, est prié de
vouloir bien passer dans un délai de 5
jours de l'agence maritime de Mrs, Pg^
paionnou et Zacca, Tchinili R\&Um лап,
No 2, pour changer son çpmiaissement et
prendre livraison des 121 balles, feuilles
de tabac, autrement l'agence procédera
à la vente de la marchandise pour le yo*
couvremen t du fert,

Le bateauPRAGA partira dimanche
29 août (Ligne de luxe) pour le Pirée
Patras, Corfou, Brindisi, Venise et
Trieste (Via Canal de Corinthe).
Le bdXQxaCAMNIOIjIA partira di-

manche 29 Août p iur Dardanelles,
Smyrne, Rhodes, Adalia, Limassol, Lar-
паса, Mersine, Alexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Gaiffa, Jaffa,Port-Saïd et Aie-
xandrie.
Le bateau RRUENN partira lundi

di 30 août pour lneboli, Samsoun, Ordou,
Kerassunde, Trébizonde, Batoum et Poti.
Le bateau MAIACEY partira sa-

medi 4 Sept, (ligne de luxe) pour Brin-
disi, Venise et Trieste (via Canal de Со*
rinthe).
Le bateau GASTEIN partira lundi

6 Sept, pour Bourgas,Varna, Gonstantza-
Soulina, Galatz et Brada.
Le batesLuCAMINTHIA partira jeudi
9 Sept, pour Dardanelles,Salonique,le Pi-
rée Patras, Corfou, Valona, Brindisi,
Bari et Trieste.
Pour pins amples renseignements s'a-

dresser à l'agence générale du Lloyd
Triestino, Galata, Moumhané, Téléph.
2127 Péra.

Navigation à Vapeur Ionienne
G. Yannoulato Frères

Le bateau КЕРШAMINIA, de la
Navigation Ionienne G.Yannoulalo Frères
quittera notre port le dimanche 29
Août, à 4 heures p.m. directement pour
Gonstantza acceptant des passagers de
lère,2ème et 3ème cl. et marchandises.
Prière de s'adresser aux agents géné-

raux, MM. St. Tjélépidès et Th. Stafilo-
patis, Galata Merkez Rihtim Han N. 24
rez-de-chaussée) Tél.Péra 854.

Le bateau rapide ATROMITOS,
le la Navigation Ionienne. G.Yannoula-
0 Frères, muni de télégraphie sans fil
et. disposant de cabines luxueuses et très
confortables avec deux ou trois lits,
pour passagers de 1ère et 2ème classes,
quittera les Quais de Galata mercredi
prochain I9il Sept.à 4 h.p.m.pour Myti-
lène, Smyrne, Le Pirée,Patras et Corfou.
Messieurs les voyageurs et les char-

geurs de marchandises sont priés de s'a-
dresser à temps aux agents généraux,
MM.St. Tjélépidès 8c Th. Stafilopatis,
Galata,Merkez Rihtim han, N0 24 (rez-de-
chaussée). Tél. Péra 854.

Le hateauCARIOTTA-MARlA
partira jeudi 2 septembre pour Varna
et Galatz acceptant des marchandises et
passagers.
Pour plus amples renseignements s'a-desser à la Maison Maritime G.Dulger etGie Tchinili Rihtim Han 2me étage 13-14Tél.Péra 3563.

Navigation Nationale de Grèce
Ligne régulière Consjple-Marseille.Le bateau de luxe ANRROS atten-du de Marseille le S Septembre partirades quais de Galata mardi 7 Septembrepour Marseille touchant à Smyrne et lei'iréc, et acceptant de passagers de

1ère, 2me et 3e cl. et des marchandises
poûr cette destination et pour New-York
avec transbordement au Pirée à bord da
transatlantique Megali Elias*
Pour l'engagement à temps des placeset pour tous renseignements, s'adresser

aux Agents Généraux, Mess. PavdcliFrères et C. A. Antordadi, Galata, OmerAbed Han, 2« Etage. Tél. Péra 1320TV.:)a*les billets de pont s'adresser à MM.MUîseHananel et Gie Galata Maritime Han N0 2,

Le vapeur РЕЮPS sous pavillonhellène partira I© lundi, 30 Août à 4 h.du soir рощ- Port-Said touchant à Darda-nelles, Mélétin, Smyrne, Chios, Pirée etAlexandrie.
Pour passagers de Ire, 2me, et 3me

classe et marchandises s'adresser à l'A-
gence générale JOSEPH CRESPIN,Galata-.Merkez Rihtim Han, Hez-de-chaussée
19-20 Téléph. Péra 2049.

F. HEALD & mZZO |
Galata,Rue des Quais N0 Î4i Ц
ШШ BDITEREKEAK t LEVANT ШЕ !

шит mso» « m 1
ARRIVÉ; S]s TREGIISSON-de New-York recharge pomrSmyrne et Alexandrie.
ATTENDUS : sis АЕШРРО de
New-Yom fin août recharge pourGalatz au retour charge pour New-
York et Boston,

sis TMEGONEIjSj de New-York fin septembre et rechargepour Gonstantza et Galatz.

■Se

va
©

«s-

J. Marcopoli et G, Coumaki
Galata, Moumhané, Couteaux : Pera ^'49

Branche Maritime
Branché: Commerciale

VENTE EN %$€>$;
Stock permanent d'ÀLèOQL AMÉRI-
ÇAlN de Sa 0 en transit.
ACHAT de Pelleterie Mohair,

Gomme adraganls. Soie de porc etc.
etc.

щшшштт

Agence et Affrétaient de bateaux
Chargement-, Déchargement.
Transit, Dédouanement.

| Achat et vente de bateaux, 2h6k-10
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AU PROFIT DES RÉFUGIÉS RUSSES

tube
C-rand McdeJe

-fy.. entre autres : Automobiles,pianos, garnitures de тем-

HB§
bles, tapis, brillants, objets en or, argenterie, machines

-Щ
à écrire, fourrures, tableauœ, objets d'art etc., etc. Boite de Luxe

en aluminium poli
Boite Aluminium
Modèle courant

Prix
du numéro SAVON DENTIFRICE

L'Exposiiion et la distribution des lots gagnants auront lieu au

N. В —L'organisation de cette «LOTERIE-TOMBOLA»

qui es pt aurofit des réfugiés russes, se fait sous le contrôle

direct des autorités officielles russes.

LAVEZ vos DENTS
COMME ves MAÏNS

AVEC ov SAVON
«УИУУ

Le monde chic n'est plus tenu de courir à Paris et à Londres §k
'O

pour s'habiller depuis qu'il a à Péra le Marchand Tailleur:
LAVEZ vos DENTS

MATIN & SOIR
LAVEZ-LES APRÈS

CHAQUE REPAS
EXIGEZ LE

GIBB â
AUTHENTIQUE

Щ où la façon la plus soignée et la ЩР
Щ 'coupe la plus moderne ne coû- f|xj^ (M
| *•* 4ue Ltq :

Appt. Damadian, au coin d'Asmali Mesdjid. Grand'Rue de Péra

du seven pour la ЬзгЬй
du savon dentifrice ">

du sevon Co!d Cceam
f" m P- THI8AUD et C'?
£Е.Яие de Mêrhnon , Pa,

Concess. génèn'âs û.etW.t

Dépôt général pour Constantinople
Alyanak han, I étage No 1, ВЛ

Stamboul, près de la Grande Poste Ottomane

LYSOL
GALOCHES
de la fabrique RUSSKA GUMiFABR1CKEN A. В

/' 1 s0Z\ Marque TRÂPEZ sont ^esP^us so^es

/7 jp; Ç\ $
4 '\

v Пч-ЛТ.Н.\ les plus durables et les meilleures du monde.
•^'TV'v Г1 %
// 1 ШМ sUhk \ Pour vente en gros s'adresser chez:

EDWARD LA FONTAINE & SONS
Stamboul, Alalëmdji Han

'

ET CHEZ : L. KOIIAN, M. ROCHLÏN
Galata, Tidjaret Mon.

л^а?5г=г^».

1 LLOYD de FRANCE I
m Maritime-Transports. — Société Anonyme Française d'Assurances M

M CAPITAL ; Frs. 25.000.000 Щ
1 LLOYD DE FRANCE f
£/> Compagnie Anonyme Française d'Assurances Щ

contre tous risques (Incendie) 53
M CAPITAL : Frs. 10.000.000 Ж

щ Siège Social : 39 Rue Cambon, PARIS. Щ
I Agents Généraux : CANETTI & OVADIA 1
Щ Merkez Rihtim Han, 2e Et. GALATA Ш

Щ ^ ^

TÉLÉPHONE : Fera 645.
^

^

щ

DEMANDEZ PARTOUT

MÊséêMÊ^ê-iÊâ
Vente en gros : H. CASTRO & Со

Galata, Rue Voivoda, en face de la Banque d'Athènes

CQLEVANT à 1 Machine à Cinéma « Gau- à
ж mont » ^
é « Machine à Cinéma « Po- À

ij? wers » y
^ complètes, avec accessoires. S'a- ô

¥ dresser à ; Supphj Oflicer, N.

a A. С. В., 181 Gronde Rue de a

I Péra. |
©<*38<£K<звао®

EN ACHETANT

HOLLANDIA
arrivages hebdomadaires de

modèles
Exposition Permanente

GRAND'RUE N0 291

Téléphone Péra 367

EXIGEZ DE VOTRE FOURNISSEUR

PROMESSE A LOT

donnant droit à des primes
de Ltqs. 50 et autres et dont le

tirage aura lieu le 1er octobre

1920

ф jlès bien situé sur la Corne d'Or, À

® Phanar, à côté de l'Eglise Bul- ^
ï gare, très sec, grande sécurité. A

T accepte des marchandises dédoua- T

^ nées à de très bonnes conditions. ^
$ S'adresser à VICTOR BRAHA è

^ 08 Djélal bey Han, Tel: St. 2051. ^Gérant, Djémil SIOOFFI, avocat,


